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Un coup d’œil sur les données le montre clairement : il y 
a de nettes différences dans le choix professionnel des 
jeunes femmes et hommes. Des chercheurs de l’IFFP ont 
analysé tous les contrats d’apprentissage en cours de l’an-
née de formation 2016/2017. 42 pour cent des femmes et 
65 pour cent des hommes choisissent une profession ty-
pique de leur sexe.

Le premier choix professionnel n’est plus aussi décisif 
qu’autrefois, quand le système de formation n’était pas 
très perméable et quand la mobilité sur le marché du tra-
vail était limitée. Néanmoins, ce choix est existentiel avec 
des conséquences importantes pour la suite des décisions 
de formation et pour la future réussite sur le marché du 

travail, notamment en matière de salaire. On 
s’étonne donc que les jeunes ne profitent ap-
paremment pas de l’éventail des possibilités, 
mais préfèrent souvent des métiers typiques 
de leur sexe.

L’analyse se fonde sur des données de l’Of-
fice fédéral de la statistique OFS, relatives à 
tous les contrats d’apprentissage en cours de 
l’année de formation 2016/2017. Elle présente 
un tableau complet de la nette différence dans 
les choix professionnels entre femmes et 
hommes. Sur 197 391 contrats d’apprentissage 
en tout, classés en 231 différentes formations 
professionnelles, 82 134 contrats d’apprentis-
sage ont été conclus avec des femmes et 115 
257 avec des hommes. Il y a donc 58,4 pour 
cent d’apprentis, tandis que les femmes optent 
plus souvent pour d’autres types de formation 
du degré secondaire II, comme le gymnase ou 
l’école de culture générale.

Populaire et apprécié par les deux sexes
Parmi les métiers choisis le plus fréquemment, 
certains sont populaires auprès des deux sexes. 
Cela vaut particulièrement pour les profes-
sions d’employé-e de commerce (profil E et B) 
et de gestionnaire de commerce de détail, qui 
sont les apprentissages choisis le plus souvent. 

Tout juste 16, donc 6,7 pour cent de tous les contrats d’ap-
prentissage, sont conclus pour les professions précitées. 
La proportion d’hommes représente 38 ou 40 pour cent 
dans ces professions, ce qui est tout de même en dessous 
de la moyenne.

Les hommes restent souvent entre eux
Toutefois, cette mixité n’est pas la règle. En effet, de nom-
breux métiers sont marqués par une forte majorité de l’un 
ou l’autre sexe. Parmi les dix professions choisies le plus 
souvent, il y a installateur/trice électricien-ne, polyméca-
nicien-ne et informaticien-ne où la part masculine est de 
98, 97 et 93 pour cent. Le phénomène est extrême dans 
quelques métiers avec attestation professionnelle fédérale, 

↑	� Illustration d’Alice Wunderle, atelier des techniques de la gravure, Centre scolaire des 
industries artistiques CSIA de Lugano

comme praticien-ne en pneumatiques AFP ou aide-ma-
çon, mais aussi les constructeurs/trices d’installations de 
ventilation CFC, où il n’y avait aucune apprentie en 2016/17. 
Effectivement, tout juste 65 pour cent de tous les contrats 
d’apprentissage sont conclus avec des hommes dans les 
professions où la part masculine est de 80 pour cent ou 
plus. Plus de 72 pour cent des contrats d’apprentissage avec 
des hommes sont conclus dans les professions où la part 
masculine est de 50 pour cent ou plus.

Sept métiers exclusivement féminins
Inversement parmi les dix professions les plus recher-
chées, assistant-e en soins et santé communautaire et as-
sistant-e socio-éducatif/ve sont les deux métiers avec une 
grande proportion féminine de 88 ou 83 pour cent. Il n’y 
a que des apprenties chez les esthéticiennes, les créa-
trices de tissu et cinq autres professions en 2016/17.

Dans l’ensemble, 42 pour cent de tous les contrats d’ap-
prentissage sont conclus dans des professions où la part 
féminine s’élève à 80 pour cent ou plus. Un peu plus de 
85 pour cent des apprenties travaillent dans un métier où 
la part féminine est de 50 pour cent au moins.

Les métiers avec représentation équilibrée des genres, 
soit une part masculine d’environ 58 pour cent, sont assez 

rares. Exemples : peintre (59,4 
pour cent d’hommes) ou boulan-
ger/ère-pâtissier/ère (56 pour 
cent d’hommes).

Aujourd’hui encore, 34 mé-
tiers sur 231 sont choisis uni-
quement par des femmes ou 
des hommes. Dans 197 métiers 
sur ces 231, il y a des contrats 
d’apprentissage avec femmes et 
hommes. Néanmoins, un des 
sexes domine dans la majorité 
des professions. L’article de Mi-
riam Grønning et Irene Kriesi 
(voir p. 6–10 de ce numéro) ex-
pose les causes et conséquences 
de cette inégalité du choix pro-
fessionnel.

64 pour cent devraient changer
Un indicateur statistique résume 
les différences dans le choix de 
l’apprentissage : l’indice de dis-
similarité, d’après Duncan et 
Duncan, peut accepter des va-
leurs entre 0 et 1. La valeur 0 si-
gnifie que la proportion entre 
femmes et hommes serait iden-
tique dans toutes les professions. 

Une valeur de 1 signifierait qu’il n’y a pas de recoupements 
dans le choix professionnel, c’est-à-dire que des métiers 
sont choisis uniquement soit par des femmes soit par des 
hommes.

L’indice de dissimilarité s’élève ici à 0,638, ce qui est 
élevé et parlant pour les nettes différences entre femmes 
et hommes dans le choix professionnel en Suisse. En ef-
fet, cette valeur signifie que 63,8 pour cent de toutes les 
femmes (ou de tous les hommes) devraient changer d’ap-
prentissage pour que la proportion des sexes soit iden-
tique dans tous les métiers.
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Un graphique détaillé sur la proportion de femmes et d'hommes en 
apprentissage (année de formation 2016/17) se trouve sur :
▶  www.iffp.swiss/skilled

1.	 Employé-e de commerce profil E (26 805*)

2.	 Gestionnaire de commerce de détail (13 219)

3.	 Assistant-e en soins et santé communautaire (10 987)

4.	 Assistant-e socio-éducatif/ve (8249)

5.	 Installateur/trice électricien-ne (6866)

6.	 Informaticien-ne (5656)

7.	 Dessinateur/trice (5438)

8.	 Polymécanicien-ne (5211)

9.	 Employé-e de commerce profil B (4864)

10.	 Logisticien-ne (4605)

11.	 Cuisinier/ère (4488)

12.	 Menuisier/ère (4381)

13.	 Mécanicien-ne en maintenance d’automobile (3708)

14.	 Coiffeur/euse (2 943)

15.	 Jardinier/ère (2825)

16.	 Assistant-e dentaire (2796)

17.	 Assistant-e médical-e (2780)

18.	 Agriculteur/trice (2770)

19.	 Assistant-e de commerce de détail (2655)

20.	 Maçon-ne (2638)
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Analyse des contrats d’apprentissage

Femmes et hommes n’apprennent 
pas les mêmes métiers
Par Manuel Aepli, Andreas Kuhn et Jürg Schweri
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